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UNE CACHE DE SILEX DÉCOUVERTE À RADOVANU – LA MUSCALU

Roxana DOBRESCUa, Cristian Eduard ȘTEFANb

a, b Institut d’Archéologie « Vasile Pârvan », Académie Roumaine, Bucarest ; courriels : roxana_dobrescu@yahoo.fr, cristarh_1978@yahoo.com 

Keywords: cache, flint blades, indirect percussion, Boian culture, Spanțov phase
Abstract: In Level II of the Radovanu–La Muscalu site, two flint caches have been discovered, one of which is discussed in this article. It was found in a 
pit excavated near Dwelling I. The lithic artefacts composing Cache 2 display a homogeneous character; about 80% of them are blades, mostly intact, 
and likely originating from the same flint core. In general, these blades are unmodified and predominantly exhibit marks indicative of indirect percussion.

Mots‑clefs : cache lithique, lames de silex, percussion indirecte, culture Boian, phase Spanțov
Résumé : Dans le niveau II de Radovanu–La Muscalu on a découvert deux caches de silex, dont un fait l’objet de cet article. Il a été trouvé dans une fosse 
creusée à proximité de l’habitation I. Les pièces lithiques de la cache 2 ont un aspect homogène ; autour de 80% d’entre elles consistent en lames, la 
plupart entières, provenant peut‑être du même bloc. En général il s’agit de lames brutes porteuses pour la plupart de stigmates de percussion indirecte.

DONNÉES GÉNÉRALES SUR LE SITE DE RADOVANU – 
LA MUSCALU

Durant trois décennies (1960–1990), Eugen Comșa a 
procédé à des recherches à Radovanu – La Muscalu, site 
énéolithique se trouvant dans le sud‑est de la Roumanie, 
sur une terrasse située à 1,5 km à l’ouest du village de 
Radovanu, dans le département de Călărași (Figs. 1–3).

À Radovanu, la situation archéologique se présente 
comme complexe. Le sommet de la terrasse est occupé 
par un établissement entouré d’un fossé (Fig. 4/A) et jouxté 
par un autre site ouvert (Fig. 4/C) ; à l’ouest de ce premier 
site, des recherches ont été effectuées sur une petite 
nécropole de la communauté énéolithique (Fig. 4/D) et sur 
un atelier de tissage (Fig. 4/B) (Comșa 1974 ; Comșa 1990,  
p. 68–80). Le site principal a connu quatre étapes 
d’évolution de la phase Spanțov (culture Boian), à la 
suite d’un bref habitat de type Boian‑Vidra, suivi par un 
hiatus (Ștefan 2014a). La phase Spanțov de la culture 
Boian a été datée approximativement dans l’intervalle 
4900–4550/4525 BC (Bem 2000–2001, p. 39–43). En ce 
qui concerne la chronologie absolue du site principal de 
Radovanu – La Muscalu, une nouvelle datation (Ștefan 
2014, p. 9, Fig. 10) et deux autres plus anciennes en situent 
l’intervalle entre 4800 et 4600 BC. La datation la plus 
récente, 5855 ± 35 BP (4810–4600 cal BC, calibrée dans 
le domaine 2 sigma) provient d’une inhumation d’enfant 
intramuros du niveau 3 (M14). 

Eugen Comșa a fouillé un nombre de 25 sépultures 
à Radovanu, dont la plupart font partie de la nécropole 
déjà mentionnée et quelques autres sont intramuros 
(Comșa 1998). L’inventaire funéraire est assez pauvre, 
parfois inexistant. En ce qui concerne les habitations, 
elles sont construites selon le système de maison en 

torchis, aux sols sur lit de rondins fendus ; l’intérieur est 
occupé par des banquettes en argile et des installations 
à moudre le grain. La quantité de céramique trouvée à 
Radovanu est impressionnante (environ 25.000 fragments), 
dont quelques‑uns appartiennent à d’autres traditions 
culturelles, comme Precucuteni, Sava (phase Varna), 
Hamangia et peut‑être Vinča (Ștefan 2014b ; Koutouvaki 
et alii 2021). 

Le site a fourni un riche matériel archéologique 
composé de céramique, de figurines anthropomorphes et 
zoomorphes, de modèles de maisons en argile, de pièces 
en silex, os et corne, d’objets de parure et d’os d’animaux 
(Ștefan 2013 ; Mărgărit et alii 2014)

Les objets en silex, les artefacts de Spondylus et 
les fragments céramiques provenant des autres milieux 
culturels, témoignent des relations étroites entre les 
communautés énéolithiques de Radovanu avec des 
communautés contemporaines situées à longue distance 
(Comșa 1990, p. 94–97).

QUELQUES DONNÉES SUR LE LITHIQUE DU NIVEAU II

La quantité des pièces en silex récupérées sur le site 
de Radovanu est assez importante, se montant à quelques 
milliers d’exemplaires. Toutefois, selon E. Comșa, les 
niveaux les plus anciens, III et IV n’auraient livré un nombre 
relativement réduit des pièces en silex, alors que dans le 
niveau II elles sont plus nombreuses que dans les niveaux 
antérieurs, et que, dans le niveau I, le plus riche, le total 
se monte à quelque 2000 pièces (Comșa 1990, p. 29). 
Malheureusement, nous ne disposons pas d’informations 
plus précises à ce sujet. 
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Figure 1. Localisation du site de Radovanu – La Muscalu.

Figure 1. Location of the Radovanu – La Muscalu site.

Figure 2. Radovanu – La Muscalu. Vue sud‑est du site.

Figure 2. Radovanu – La Muscalu. View from the south‑east.
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C’est le niveau II qui suscite le plus d’intérêt, car 
il a livré deux dépôts/caches de pièces lithiques : un 
petit, composé d’une dizaine de pièces, et un autre 
plus important, constitué d’une soixantaine de pièces. 
Le premier lot n’a pas été retrouvé pour l’instant dans 
les réserves de l’Institut d’Archéologie de Bucarest, où le 
matériel archéologique de Radovanu se trouve. Les seules 
informations dont on dispose, concernent l’endroit de la 
découverte – une fosse creusée entre les maisons B et 

C – et les dimensions de ces lames (longueurs moyennes 
allant jusqu’à 12 cm). Le deuxième dépôt/cache, qui 
constitue le sujet de cet article, a été découvert en 1975 
dans une petite fosse située dans la partie sud du site, 
proche de l’habitation I (Comșa 1990, p. 30) (Fig. 5).  
La seule observation faite par l’auteur de la découverte 
rapporte qu’il s’agit d’une cinquantaine de lames  
brutes, d’une longueur d’une vingtaine de cm (Comșa 
1990, p. 31).

Figure 3. Carte topographique militaire. Echelle : 1/25000.

Figure 3. Military topographic map. Scale: 1/25000.

Figure 4. L’ensemble de Radovanu – La Muscalu (d’après Comșa 1990, modifié).

Figure 4. The assemblage from Radovanu – La Muscalu (adapted after Comșa 1990).
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CACHE 2

Dépôt, cache (hoard) ou réserve, c’est‑à‑dire des 
concentrations de matériel volontairement constituées, 
stockées dans un but précis, comment appeler notre 
ensemble lithique ? Dans la littérature, le terme « dépôt » 
désigne un matériel homogène, sélectionné en vue d’une 
utilisation donnée, celle de « réserve » comprenant des 
denrées souvent hétérogènes, utilisées au gré des besoins ; 
le terme « cache » apporte une dimension particulière au 
comportement de stockage, car il introduit les notions de 
dissimulation, de secret (Astruc et alii de 2003, p. 70). Il 
apparaît que dans les deux cas signalés pour le niveau II 
de Radovanu, le matériel lithique, très homogène, a été 
mis de côté, stocké dans deux fosses creusées dans le sol 
extérieur aux habitations, sûrement pour une utilisation 
future. Le comportement d’enterrer le matériel lithique 
dans des fosses nous fait penser qu’il s’agirait plutôt d’une 
dissimulation intentionnelle, donc de « caches ».  

Le matériel lithique de la cache 2 est composé de 53 
lames, sept esquilles, trois cassons et quatre fragments 
indéterminés (Diagramme 1). Dans cet article nous 
allons analyser les supports laminaires, catégorie la plus 
représentative de l’échantillon. La première chose à 
remarquer concerne leur état de conservation qui est 
très bon, vu que plus de 62% des lames sont entières. Les 
fragments sont composés de 12 lames proximales (Pl. IV/7–9; 
Pl. V), deux mésiales et six distales (Pl. VI/A) (Diagramme 2). 

Les types de percussion relevés sur ce matériel 
lithique sont représentés par celle directe dure (2), 
indirecte (40), indirecte ? (3) ; pour huit pièces nous n’avons 
pas pu déterminer le type de percussion. 

Nous allons nous pencher dans cet article sur la 
percussion indirecte, dominante dans notre échantillon. 
Pour une meilleure interprétation de notre matériel, nous 
allons esquisser en quelques lignes les caractéristiques 
de cette technique de débitage. Ainsi, en percussion 
indirecte, le coup porté par le percuteur n’est pas appliqué 
directement sur le bloc de matière première que l’on 
souhaite fracturer, mais est appliqué sur l’extrémité d’un 
outil intermédiaire appelé « punch » ou « chasse‑lame » 
dont l’autre extrémité est, elle, directement en contact avec 
le bloc. Les chasses‑lames sont le plus souvent d’andouillers 
de cerf ou d’élan, d’environ 12 cm de longueur, dont la 
courbure et la section moyenne joueront, dans le même 
sens sur la courbure et la section des lames à débiter 
(Pelegrin 2012). En ce qui concerne la position du nucléus, 
il y a deux modalités : soit le maintenir entre les genoux, 
avec un contact souple contre la surface de débitage pour 
obtenir des lames arquées tout en diminuant le taux de 
fracture au débitage, soit le serrer transversalement entre 
les genoux/pieds pour détacher des lames plus rectilignes 
(Pelegrin 2012, p. 17). 

Les lames débitées par percussion indirecte 
présentent quelques caractères qui permettent, le plus 
souvent, de distinguer celles des lames réalisées par 
d’autres techniques. Ainsi, une percussion indirecte bien 
dosée arrive à réaliser des lames presque rectilignes pour 
les deux premiers tiers, suivis d’une nette courbure dans 
leur tiers distal. Un autre signe qui permet l’identification 
de la percussion indirecte est la présence d’ondulations 
ou d’un léger renflement mésial sur la face inférieure. Les 
talons sont relativement épais et larges, car la surface de 
contact du chasse‑lame avec le plan de frappe du nucléus 

Figure 5. Radovanu – La Muscalu. Niveau II. Emplacement de la cache 2, au sud de l’habitation I (d’après Comșa 
1990, modifié).

Figure 5. Radovanu – La Muscalu. Level II. Location of Cache 2 south of dwelling I (adapted after Comșa 1990).
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ne peut pas être trop réduite ; l’angle du bord est proche de 
l’angle droit (80° à 95°) ; l’aspect du bulbe est très variable, 
mais il est le plus souvent allongé ; l’esquille bulbaire est 
souvent mince et d’orientation oblique convergente 
(Pelegrin 2012, p. 17–20).  

Pour en revenir aux lames de Radovanu, comme 
la plupart sont entières (Pl. I–III ; IV/1–6), nous allons 
présenter séparément leurs dimensions (Tableau 1). 
On peut en conclure que ces lames consistent en supports 
longs (172 mm), larges et épais. Il s’agit d’une producti on 
laminaire qui plafonne à 14–18 cm. Il apparaît que des 
lames de ce calibre ont été produites par des tailleurs de 
bon niveau (Guilbeau 2010, vol. I, p. 9). En regardant le 
Tableau 2, c’est‑à‑dire l’ensemble des lames (enti ères + 
fragmentaires), on se rend compte que les valeurs 

moyennes de la largeur et de l’épaisseur sont prati quement 
les mêmes, comme exprimé dans le tableau 1.   

Nous avons aussi observé la régularité générale des 
bords et des nervures ainsi que la recti tude de ces supports. 
On remarque la prédominance des lames présentant des 
bords et des nervures assez sinueux. De même, on observe 
que les lames à courbure prononcée et surtout celles à 
courbure très accentuée sont majoritaires (Tableau 3). 

En ce qui concerne les caractères morphométriques 
observés, les lames débitées par percussion indirecte 
présentent une courbure faible (2), prononcée (9) ou très 
prononcée (29). Ainsi, il y a des lames avec une courbure 
globale notable (Pl. VI/B : 2–3, 6–7) ou un profi l presque 
recti ligne dans la parti e proximale et une courbure nett e 
dans la distale (Pl. VI/B : 1, 4–5). Sur toutes les lames, nous 
avons observé des ondes marquées, soit dans la parti e 

DIMENSIONS INTERVALLE DES VALEURS MOYENNE

Longueur 130,98 – 172 mm 151,65 mm

Largeur 28,46 – 42,8 mm 35,64 mm

Épaisseur 6,65 – 13,71 mm 9,95 mm

Tableau 1. Dimensions des lames enti ères.

Table 1. Measurements of complete blades.

DIMENSIONS INTERVALLE DES VALEURS MOYENNE

Largeur 17,38 – 42,8 mm 35,18 mm

Épaisseur 4, 23 – 13,71 mm 9,18 mm

Tableau 2. Dimensions des lames enti ères et des fragments.

Table 2. Measurements of complete and fragmented blades.

SUPPORTS RÉGULARITÉ GÉNÉRALE DES BORDS 
ET DES NERVURES

RECTITUDE

Lames
Excellente

Assez 
bonne

Bords et 
nervures 

assez 
sinueux

Bords et 
nervures très 

sinueux
Plate Faible Importante

Importante

+

torsion

Très 
importante

2 19 24 8 1 5 14 1 32

Tableau 3. Régularité générale des  bords et des nervures. Recti tude des lames.

Table 3. General regularity of edges and ridges. Blade regularity.

Diagramme 1. Compositi on échanti llon lithique.

Graphic 1. Lithic sample compositi on.

Diagramme 2. Etat de conservati on des lames.

Graphic 2. State of preservati on of the blades.
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proximale (la plupart), soit, parfois, dans la distale. En ce 
qui concerne la régularité de l’épaisseur des lames, elle 
est parfois bonne, mais sur les pièces les plus longues, on 
observe une faible régularité, avec un « ventre » en partie 
mésial (20). 

Quant aux stigmates techniques, nous avons observé 
les caractères du talon (dimensions, angle du bord/angle 
de chasse), et les détails qui découlent du mécanisme de 
la fracturation (Pelegrin 2012, p. 18–20). Ainsi, les talons 
identifiés consistent en trois dièdres, un semi‑cortical et 36 
lisses. Leur épaisseur est assez importante ; elle va de 3,41 
mm à 10,93 mm, avec une moyenne de 5,62 mm. Donc, 
il s’agit de talons relativement épais et larges. L’angle du 
bord est proche de l’angle droit ; ainsi, les angles mesurés 
présentent des valeurs qui vont de 80° à 95°, avec une 
moyenne de 87°. L’aspect du bulbe est variable, dans la 
plupart des cas allongé. Nous avons remarqué qu’une 
bonne partie des lames débitées par percussion indirecte, 
montrent une esquille bulbaire qui, dans la plupart des 
cas, est mince, avec souvent une orientation oblique 
convergente (Pl. VI/C).  

Ces pièces comportent des plages corticales (49,05%) : 
10 (1–5%), 8 (10–20%), 4 (de 30–40%) et 4 (60%). Les 
phases technologiques observées sont : préparation (5), 
plein débitage (42), réaménagement (5). 

En section, on remarque que les lames trapézoïdales 
prédominent (38) ; elles sont suivies par celles à deux 
pans (8) et à quatre pans (6). Six pièces se sont fracturées 
pendant le débitage et dix par flexion. 

En observant les bords de ces lames, nous avons 
remarqué des retouches partielles, écailleuses, directes, 
semi‑abruptes (4 pièces) ; une pièce présente des retouches 
inverses marginales. D’autres pièces portent des retouches 
d’utilisation : 14 lames sur un bord et trois lames sur les 
deux bords. Sur un fragment distal de lame, on a peut‑être 
façonné un grattoir au bout (Pl. VI/A5).  

Par rapport au matériel lithique découvert dans les 
habitations du niveau II, les pièces lithiques de la cache 2 
ont un aspect homogène ; autour de 80% sont des lames, 
la plupart entières, provenant peut‑être du même bloc. En 
général il s’agit de lames brutes (seulement 9% présentent 
des retouches partielles)  ; sur 32% des lames ont été 
observées des retouches d’utilisation.

Débitage sur place ou lames venues d’ailleurs ? Selon 
les informations fournies par l’auteur de la découverte, il 
n’y a pas de traces des ateliers de taille. Des déchets de 
taille ou des nucléus ne sont pas mentionnés par Eugen 
Comșa. De plus, comme la percussion indirecte ne permet 
pas la réalisation de lames de très grandes dimensions, 
le fait d’avoir des lames longues, de 13–18 cm, débitées 
par percussion indirecte, témoignent de connaissances et 
d’un savoir‑faire particulier (Pelegrin 1991 ; 2012 ; Guilbeau 
2010). D’après les dessins de Comșa, les pièces de la cache 2 
se distinguent nettement du reste de l’industrie lithique de 
Radovanu. On peut donc supposer que les lames de la cache 
2 ont été, soit produites par des artisans qui maîtrisaient, 

à haut niveau, la technique de la percussion indirecte, soit 
sont le résultat d’une production extérieure au site. Quoi 
qu’il en soit, ces lames assez longues représentent une 
catégorie spéciale, avec une valeur économique et une 
dimension sociale, anticipant une future utilisation.  

RÉPARTITION DES DÉPÔTS/CACHES DANS LA ZONE 
DU BAS‑DANUBE (Fig. 6)

Au stade actuel de la recherche, on peut mentionner 
comme plus anciens dépôts/caches connus au nord du 
Danube, ceux de Măgura Buduiasca  – Boldul lui Moș 
Ivănuș (Mirea, Torcică 2023) et de Deagurile (Nania 1965), 
appartenant à l’horizon néolithique le plus précoce, 
celui de Starčevo‑Criș I. Pour le premier site, nous avons 
une datation 14C de 6000–5900 BC (Andreescu, Mirea 
2008). À Măgura Buduiasca – Boldul lui Moș Ivănuș (dép. 
Teleorman), on a découvert une cache dans un vase de 
petites dimensions. Le vase contenait 33 lames et des 
éclats ; les longueurs des lames varient de 24 à 90 mm ; la 
percussion utilisée est celle indirecte (Mirea, Torcică 2023). 
À Deagurile (dép. d’Argeș), il s’agit d’un dépôt composé de 
22 pièces (trois lames non‑retouchées avec des longueurs 
de 12,6 à 16,5 cm ; 17 lames‑couteaux et deux haches 
polies). Pour la première moitié du Ve millénaire (culture 
Boian‑Spanțov), les seules caches connues pour le moment 
sont celles de Radovanu – La Muscalu, ce qui leur confère 
une importance particulière.  

Faute d’analogies au stade actuel, on se contentera 
de mentionner quelques exemples de dépôts/caches 
propres à culture de Gumelnița au nord du Bas‑Danube, 
sur des sites de type tell ou dans des découvertes isolées, 
comme à : Gumelnița (Dumitrescu 1966), Leșile (Nania 
1965), Băbăița (Torcică 2011), Urlați (Torcică et alii 
2020), Geangoești (Ilie, Niță 2020) et Pietrele – Măgura 
Gorgana (Berciu 1956 ; Gatsov, Nedelcheva 2019). Pour 
les découvertes anciennes, les informations sont assez 
modestes. Ainsi, à Gumelniţa (dép. Călărași), le niveau 
A2b a livré un petit dépôt de six lames collées les unes 
contre les autres (Dumitrescu 1966, p. 57), dont une seule 
est très longue (24,5 cm). En ce qui concerne les techniques 
de percussion, la seule information dont on dispose est 
que les lames sont arquées. Il pourrait donc s’agir d’une 
percussion indirecte ou même par pression. À Leșile (dép. 
d’Argeș), 49 pièces lithiques ont été retrouvées dans un 
vase : lames retouchées, grattoirs, racloirs, pointes de 
flèches ; aucun détail n’est mentionné sur les techniques 
de percussion. Dans le tell de Pietrele – Măgura Gorgana 
(dép. Giurgiu), au cours de ses fouilles de 1948, dans le 
niveau Gumelniţa I, D. Berciu a découvert un petit dépôt 
de 11 lames non‑retouchées, arquées, détachées par 
percussion indirecte ; d’après les dessins publiés, il s’agit 
de lames entières allant de 12 à 14 cm (Berciu 1956,  
p. 505 ; fig. 20–21). 

Les nouvelles recherches ont mis au jour d’autres 
dépôts de pièces lithiques. Ainsi, à Băbăița (dép. 
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Teleorman), on a découvert une peti te réserve de 16 pièces, 
dont 14 enti ères et deux fragments, avec des longueurs 
allant de 9,5 à 15,9 cm ; les pièces ont été détachées tant 
par percussion directe qu’indirecte (Torcică 2011, p. 136). 

Dans le tell de Geangoești (jud. Dâmbovița), une 
cache a également été mise au jour. Elle contenait neuf 
lames en silex ; les six pièces enti ères ont une longueur 
de 14 cm et ont été débitées par percussion indirecte (Ilie, 
Niță 2020). 

À Urlați (dép. Prahova) sont att estés six peti ts dépôts, 
contenant 3–4 pièces chacun ; un seul est plus consistant, 
fort de 11 pièces ; les techniques de percussion uti lisées 
sont la percussion indirecte et la pression ; la percussion 
indirecte prédomine ; les lames longues détachées par 
la technique de la percussion indirecte  vont jusqu’à 180 
mm. Les pièces de ces dépôts y évoquent la coexistence 
sur place d’ateliers locaux et d’apports extérieurs de pièces 
(Torcică 2020, p. 23).

Les fouilles récentes dans le tell de Pietrele – 
Măgura Gorgana ont mis au jour plusieurs caches, dont 
sept publiées (Gatsov, Nedelcheva 2019, p. 36–44) ; ces 
caches témoignent d’une producti on locale, provenant 
d’ateliers ayant fonctionné durant la même période. Il 
apparaît que ces ensembles de pièces étaient préservés 
dans des paquets ou des corbeilles ou même des boîtes 
suspendues au‑dessus du four (Gatsov, Nedelcheva 2019, 
p. 36). Comme techniques de débitage, la pression et la 
percussion indirecte sont att estées. 

Un nombre plus important de dépôts/caches 
similaires relevant de la culture Gumelnița‑Karanovo VI, 
ont été signalés au sud du Danube. Sont à menti onner les 
découvertes faites dans les tells de Kamenovo (Boyadzhiev 
et alii 2020), Kosharna (Gaydarska et alii 2012), Hotnitsa 
(Avramova 2008) etc.

UN BILAN ENCORE MITIGÉ

L’histoire des caches/dépôts/réserves de silex est 
intéressante et passionnante, surtout pour la période du 
Ve millénaire, quand ils deviennent plus nombreux. Pour 
quelle raison ? Changement de comportement chez les 
communautés énéolithiques ou manque de données 
archéologiques ou d’études ? Pour faire des comparaisons, 
il faudrait disposer de bonnes descripti ons portant sur le 
matériel lithique. Pour les sites du nord du Bas‑Danube, 
les données d’analyses techno‑typologiques s’avèrent 
plutôt rares. En ce qui concerne les anciennes collecti ons, 
plus ou moins accessibles, les informati ons sont exposées 
dans les publicati ons anciennes d’une manière lapidaire. 
L’illustrati on manque parfois ou n’est guère instructi ve. 
En général, jusqu’aux années ’90, les chercheurs n’ont 
guère accordé d’importance aux industries lithiques, peu 
spectaculaires par rapport à la céramique ou à la plasti que 
zoomorphe ou anthropomorphe. Ils se sont contentés de 
ne mett re en évidence et éventuellement d’illustrer que 
quelques types d’outi ls. 

Pour le site de Radovanu – La Muscalu, il faudrait 
reprendre d’une manière nouvelle l’étude d’ensemble 
du matériel lithique des quatre niveaux archéologiques. 
Il serait alors envisageable d’apporter quelques idées 
nouvelles concernant la place de cette catégorie de 
matériel dans la vie socio‑économique des communautés 
énéolithiques durant la première moiti é du Ve millénaire, 
notamment celle de Boian‑Spanțov.
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Planche I. Radovanu – La Muscalu. Lames non‑retouchées.

Plate I. Radovanu – La Muscalu. Unretouched blades.
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Planche II. Radovanu – La Muscalu. Lames non‑retouchées.

Plate II. Radovanu – La Muscalu. Unretouched blades.
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Planche III. Radovanu – La Muscalu. Lames non‑retouchées.

Plate III. Radovanu – La Muscalu. Unretouched blades.
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Planche IV. Radovanu – La Muscalu. Lames non‑retouchées.

Plate IV. Radovanu – La Muscalu. Unretouched blades.
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Planche V. Radovanu – La Muscalu. Lames non‑retouchées.

Plate V. Radovanu – La Muscalu. Unretouched blades.
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Planche VI. Radovanu – La Muscalu. Lames non‑retouchées. A. 1–4 : fragments de lames brutes ; 5. possible grattoir ; B. profils des lames ; C. esquilles 
bulbaires.

Plate VI. Radovanu – La Muscalu. Unretouched blades. A. 1–4: fragmented unretouched blades; 5. Possible endscraper; B. Blade profiles; C. bulbar scars.
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